
VICE-POSTULATION DE L'OPUS DEI EN FRANCE - 5, rue Dufrénoy - 75116 PARIS 

Ce bulletin est publié avec la censure ecclésiastique de la Sacrée Congrégation pour les Causes des Saints. 

Imprimé en France 

~- 28, RUE P:I~~· ~=~T;~IENNE 
Dép6t légal 3" trimestre 1983, n' 58 
l.S.S.N. 0150-1887 

, 
Le Serviteur de Dieu JOSEMARIA 
ESCRIVÁ DE BALAGUER 
Fondateur de l'Opus Dei 

BULLETIN D'INFORMATION Nº 5. PARIS Biblioteca Virtual Josemaría Escrivá de Balaguer y Opus Dei



Monseigneur Josemarla Escrivá de Balaguer y Albas est né a Barbas­
tro, en Espagne, le 9 janvier 1902. 11 a fait des études secondaires a 
Barbastro et a Log roño, et ses études écclésiastiques a l'Université Pontifi­
cale de Saragosse ou il obtint la licenceen Théologie.11 devaitobtenir plus 
tard le grade de Docteur a Rome. 

11 a étudié le Droit civil a l'Université de Saragosse, et tait ensuite son 
Doctorat a l'Université de Madrid. En 1960, il a été fait Docteur honoris 
causa en Philosophie et Lettres de l'Université de Saragosse. 11 a été le 
premier Grand Chancelier des Universités de Navarre en Espagne, et de 
Piura au Pérou. 

Ordonné pretre le 28 mars 1925, il commenca son travail pastoral dans 
des paroisses rurales et, a partir de 1929, parmi les pauvres et les malades 
des taubourgs les plus éloignés et des hOpitaux de Madrid. Quelques 
années plus tard, il fut nommé Recteur de la Fondation Royale de Sainte 
lsabelle, également a Madrid, tonction qu'il assumajusqu'en 1946, date de 
son installation a Rome. 

11 a été Consulteur de diversas Commissions Pontificales et de 
Congrégations du Saint-Siege, Prélat d'honneurde Sa Sainteté et Membre 
de l'Académie Pontificale Romaine de Théologie. 

Le 2 octobre 1928, il avait tondé a Madrid l'Opus Dei, chemin de 
sanctification au milieu du monde et terment de vie chrétienne intense 
dans tous les milieux. Le 14février1930, Mgr Escrivá de Balaguer fondait la 
Section féminine de l'Opus Dei; et le 14février1943, au sein de l'Opus Dei, 
la Société Sacerdotale de la Sainte-Croix. L'Opus Dei recut l'approbation 
définitive du Saint-Siege le 16 juin 1950; il a été érigé le 28novembre1982 
en prélature personnelle, forme juridique introduite dans le droit de 
l'Eglise par le Concile Vatican 11, celle-la meme qu'avait désirée et prévue 
Mgr Escrivá de Balaguer. 

Grace a une vie de priere et de pénitence constantes, et a un abandon 
continuel et sans conditions a la Volonté de Dieu, le Pere - comme 
l'appellent ses tilles et ses fils, ainsi que des milliers d'autres personnes de 
toutes conditions - a poussé et guidé l'expansion de l'Opus Dei dans le 
monde entier durant quarante-sept ans. Lorsque son Fondateur rendit son 
ame a Dieu, l'Opus Dei s'étendait déja aux cinq continents, et comprenait 
plus de 60000 membres de 80 nationalités, au service de l'Eglise dans le 
meme esprit de pleine un ion et de vénération envers le Pape et les éveques 
que Mgr Escrivá de Balaguera toujours vécu et a inculqué a ses enfants. 

La Sainte Messe constituait la racine et le centre de la vie intérieure du 
Fondateur de l'Opus Dei. Le sentiment profond de sa filiation divine l'inci­
tait a rechercher en tout l'identification la plus complete avec Jésus-Christ, 
a nourrir une dévotion tendre et terme envers la Tres Sainte Vierge et 
envers Saint Joseph, a entretenir un dialogue habitual et plein de 
confiance avec les saint Anges Gardiens, et a semer la paix et la joie sur 
tous les chemins de la terre. 

Mgr Escrivá de Balaguer avait a de nombreuses reprises offert sa vie 
pour l'Eglise et pour le Souverain Pontife. Le Seigneur accepta cette 
offrande, et le Pére rendit saintement son ame a Dieu, le 26 juin 1975, a 
Rome, dans son bureau, avec la simplicité qui avait caractérisé toute sa vie. 

Son corps repose dans la crypte de l'oratoire de Sainte Marie de la 
Paix - 75 viale Bruno Buozzi a Rome - constamment accompagné de la 
priére et de la reconnaissance de ses tilles et de ses fils, et d'innombrables 
personnes qui se sont approchées de Dieu, attirées par l'exemple et par 
l'enseignement du Fondateur de l'Opus Dei. Le procés de béatification et 
de canonisation de Mgr Escrivá a été ouvert le 12 mai 1981. 

Couverture: Mgr Escrivá de Balaguer salue un malade a Is/abe, pres de Bilbao ( Espagne ), 
le 12 octobre 1972. 

Le sacrement du pardon 

Mgr Josemarla Escrivá de Balaguera recu de Dieu la mission de fonder 
l'Opus Dei, qui est ven u rappeler l'appel universel a la sainteté. Le Fondateur 
de l'Opus Dei a enseigné que le chemin de la sainteté consiste précisément 
dans le combat quotidien que chacun doit mener contre lui-méme, contre tout 
ce qui, dans sa vie, ne vient pas de Dieu (1 ), afin de se pénétrer de la charité du 
Christ. Jamais je n'ai aimé ces biographies de saints dans lesquelles, par 
nai"veté, mais aussi par ignorance, on nous chante les exploits de ces hommes, 
comme s'ils s'étaient vus confirmés dans la grace des le sein de leur mere. 
Non. Les vraies biographies des héros chrétiens sont comme nos vies: ils 
luttaient et gagnaient, puis luttaient et perdaient. Et alors, pleins de repentir, 
ils repartaient pour Je combat (2). Dieu veut que nous soyons saints, mais il 
connaí't notre faiblesse et nous offre les moyens d'en venir a bout: Jésus 
comprend notre faiblesse et nous attire a Lui, comme par un plan incliné, en 
nous demandant de savoir persévérer dans notre effort pour monter un peu, 
jour apres jour (3). 

Cet effort du chrétien demande de l'humilité: une connaissance de notre 
insuffisance personnelle, unie a une profonde confiance en la grace de Dieu. 
Dans sa prédication le Fondateur de l'Opus Dei a insisté sans relache sur 
l'importance et sur la nécessité du Sacrement de la Pénitence dans la tache de 
la sanctification. Par son exemple et par sa parole il a contribué de facon tres 
efficace a ce que ce sacrement, véritable trésor de la miséricorde divine confié 
a l'Eglise, devienne un objet de grande foi et d'amour pour des milliers de 
personnes répandues dans le monde entier. /1 est inévitable que, en chemi­
nant, nous soulevions de la poussiere. Nous sommes des etres créés, done 
pleins de défauts. J'irai jusqu'a dire qu'il faut toujours en avoir: ce sont les 
taches d'ombre qui, dans notre ame, font ressortir davantage, par contraste, la 
grace de Dieu et notre volonté de répondre a la faveur divine. C'est ce clair­
obscur qui fait de nous des hommes humbles, compréhensifs, généreux (4). 
L'expérience de tant de faiblesses personnelles ne doit pas nous mener au 
pessimisme, mais a une plus grande confiance en la miséricorde de Dieu le 
Pere: Dieu n'est pas lassé de nos infidélités. Notre Pere du Ciel pardonne 
n'importe que/Je offense lorsque l'enfant retourne vers Lui, Jorsqu'i/ se repent 
et demande pardon. Notre Seigneur est a te/ point Pere, qu'JJ prévient nos 
désirs d'etre pardonnés et qu'IJ prend les devants en nous ouvrant les bras 
avec sa grace (. .. ). 

D'une maniere ou d'une autre, Ja vie humaine est un perpétuel retour vers Ja 
maison de notre Pere, a l'aide de la contrition, cette conversion du creur, qui 
suppose Je désir de changer et Ja ferme décision d'améliorer notre vie. Cela se 
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traduira, logiquement, par des reuvres de sacrifice et de don de soi. Revenir a 
ta maison du Pere au moyen de ce sacrement du pardon ou, en confessant nos 
péchés, nous nous revetons du Christ et devenons ainsi ses freres; membres 
de la tamil/e de Dieu (5). 

Celui qui se sait enfant de Dieu n'a pas lieu de se décourager : Quoi qu'if 
arrive, en avant ! Serre avec force le bras du Seigneur et considere que Die u ne 
perd point de batail/e. Si, pour un motif que/conque, tu t'éloignes de Luí, il te 
faut réagir avec humilité: commencer et recommencer, te conduire en fi/s 
prodigue tous les jours et meme a plusieurs reprises au long d 'une meme 
journée. 11 te faut redresser ton creur contrit dans la confession. Cette confes­
sion qui est un authentique mi rae/e de l'Amour de Dieu. Le Seigneur lave ton 
ame dans ce sacrement merveilleux; 11 t'inonde de joie et de force pour que tu 
ne défailles pas dans ta lutte et que tu reviennes inlassablement a Dieu, quand 
bien meme tout te semblerait obscur (6). 

_,, 
Le Serviteur de Dieu encourageait tout le monde a s'approcher de la 

confession avec une foi renouvelée; s'agissant d'un sacrement, elle n'est pas 
un simple recours humain ou un exutoire a nos problémes psychologiques, 
mais une réalité divine, une confidence filiale avec Dieu notre Seigneur : La 
confession sacramente/le n 'est pas un dialogue humain, mais un col/oque 
divin ; c 'est un tribunal de justice, sur et divin, et surtout un tribunal de 
miséricorde (7). Elle est une manifestation pleine de délicatesse de la bonté 
divine, de la miséricorde de Jésus-Christ: a la fois pe re et frere, il sait excuser, 
il sait pardonner. 11 est merveilleux de se mettre a genoux et d 'écouter le 
Seigneur - car le pretre est le Christ fui-me me - nous di re: je t'absous de tes 
péchés, je te pardonne (8). 

Le Serviteur de Dieu rappelait que la sainteté est personnelle, et que le 
péché est personnel: par conséquent le remede doit etre appliqué personnef­
lement (9) , au cours de la rencontre en tete a tete avec le Seigneur, qu'il faut 
préparer avec so in. Mgr Escrivá ne manquait pas de préciser chacun des actes 
qui constituent le sacrement de la Pénitence: examen de conscience, douleur 
de nos fautes, résolution de ne plus pécher et d'éviter les occasions, confes­
sion auriculaire personnelle, pénitence sacramentelle. Et celui qui s'efforce de 
s'approcher de la confession avec les dispositions requises, assurait-il, par­
vient a une connaissance de plus en plus profonde et intime de la tendresse 
que Dieu apporte a suivre ses pas sur la terre. Com,me nous devons remercier 
Dieu notre Seigneur pour ce sacrement de sa miséricorde! Moi j'en suis 
émerveillé; j'en suis ému. Un Dieu qui pardonne me semble si paternel et si 
maternel a la fois que j'en pleurerais_ de reconnaissance et de joie. Que 
ferions-nous sans son pardon? (10) . 

L'invitation a recourir fréquemment a la confession revenait constamment 
sur ses lévres. Le Serviteur de Dieu la vivait lui-meme chaque semaine, et 
certaines semaines plus d'une fois, non par scrupule mais par finesse 
d'amour : Die u nous purifie, nous nettoie, nous releve ... , cela ne vous attendrit­
il pas? A/fez vous confesser, car cela ne sert pas seulement au pardon des 
péchés graves, ou des péchés véniels, ou des simples fautes: la confession 
sert aussi a nous fortifier, a remplir notre ame de grace et a nous donner de 
/'élan pour parcourir plus vite notre chemin; elle nous rend plus aptes a 
combattre et a vaincre ; a nous comporter en vivant vertueusement et en 
haissant le péché (11 ). En revanche si l'on abandonne la confession, l'ame 
s'émousse et la conscience s'obscurcit au point de ne plus distinguer le bien 
du mal. La foi et l'amour s'affaiblissent, et la créature reste sans défense face 
aux assauts des passions. 

11 insistait tout particuliére­
ment sur la sincérité : Quand 
vous a/fez vous confesser, a/fez 
droit a l'essentiel, des le premier 
instant. Préparez vos confes­
sions, afín qu 'elfes soient 
concises, concretes, e/aires et 
completes (12) . Des que l'on 
ouvre son creur et qu'on y fait un 
bon nettoyage, en disant ce qui 
nous gene, ce que nous ne vou­
drions pas que f'on sache, avec 
un creur contrit et une bonne 
résolution, que/le paix et que/le 
joie! (13). 

11 demandait de ne pas 
oublier le rapport étroit qui 
existe entre le sacrement de la 
Pénitence et cette nourriture 
divine de l'ame qu'est l'Eucharis­
tie: n 'omettez pas de communier 
fréquemment ; mais si que/que 
chose vous mortifie dans /'ame, 
confessez-vous d'abord. N 'alfez . . . ,. 
jamais communier si vous n 'etes Le Serv1teur de D1eu a I age de 15 ans. 
pas sOrs de vous, si votre 
conscience n 'est pas nette : ce 
serait horrible (14). 

Beaucoup se souviennent des considérations du Serviteur de Dieu a pro­
pos des fruits de paix et d'optimisme que Dieu accorde en récompense a celui 
qui cherche le pardon sacramente!. Toutes les ombres disparaissent et l'ame 
est inondée de sérénité: apres il faut oublier parce que Dieu notre Seigneur 
oublie, fui aussi (15) . C'est le triomphe de Dieu dans ma pauvre chair, ma 
pauvre ame, mon pauvre creur (16). Ceux qui ne sont pas passés par un 
confessionnal depuis longtemps se sentiront heureux quand ils auront été 
nettoyés; ils comprendront que la vie a un autre se ns, qu'ifs sont sur terre pour 
que/que chose de plus grand (17) . 

Une fois que leur ame est en état de grace, les chrétiens peuvent devenir 
des semeurs de paix et de joie (18) au milieu des hommes. L'apostolat, devoir 
que nous avons tous d'amener les autres a la rencontre du Christ, trouveainsi 
dans le sacrement de la Pénitence a la fois une garantie süre d'efficacité et un 
objectif bien précis. Un des grands services qu'un chrétien peut rendre a un 
ami consiste en effet a l'aider a s'approcher de la confession sacrementelle, ou 
nous faisons l'expérience de la joie d 'etre pardonnés de Dieu. 

( 1) Quand Je Christ passe, nº 73. 
(2) lbidem, nº 76. 
(3) lbidem, nº 75. 
(4) lbidem, nº 76. 
(5) lbidem, nº 64. 
(6) Amis de Dieu, nº 214. 
(7) Quand Je Christ passe, nº 78. 
(8) RHF 20760, p. 672. 
(9) lbidem, p. 674. 

(1 O) lbidem, p. 669. 
(11) Jbidem. 
(12) RHF 20101 , p. 19. 
(13) RHF 20760, p. 667. 
(14) RHF 20771 , p. 284. 
(15) RHF 20161 , p. 419. 
(16) RHF 20760, p. 418. 
(17) RHF 20771 , p. 290. 
(18) Quand Je Christ passe, nº 168. 
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La lumiere 
de la bonne doctrine 

Buvons jusqu'a la líe le ca/ice de dou­
leur en cette pauvre vie ( .. . ). Qu'importe 
de souffrir si c'est pour consoler Dieu, 
notre Seigneur, pour Luí plaire, dans un 
esprit de réparation, et s'unir a Luí sur sa 
Croix? En un mot, si l'on souffre par 
Amour? ... (1). Lorsque le Fondateur de 
l'Opus Dei écrivit ces mots - en décem­
bre 1932 ou peut-etre avant - cela faisait 
déja plusieurs années qu'il se consacrait 
généreusement aux pauvres et aux 
malades de Madrid. Les numéros anté­
rieurs de ce Bulletin ont décrit cet aspect 
du travail que réalisait le Serviteur de 
Dieu, mO par le désir de s'unir a la Croix 
du Seigneur, afín de soulager ceux qui se 
trouvaient dans les conditions de vie les 
plus misérables. Porté par des sentiments 
de fraternité chrétienne, il souffrait pro­
fondément lorsqu'il touchait du doigt les 
formes les plus aigues de la douleur et du 
désarroi, et il s'effor9ait alors d'apporter a 
ces personnes, qui manquaient de tout, le 
trésor des sacrements, son réconfort de 
pretre et la chaleurd 'une charité transfor­
mée en service. 

Mais il se rendait compte en meme 
temps qu'il y avait de plus grandes 
misares a guérir : l'ignorance religieuse, la 
dureté de creur envers Dieu et nos sem­
blables, la méconnaissance de la dignité 
et des exigences de la vocation chré­
tienne. L'on peut dire que l'ignorance est 
le plus grand ennemi de Dieu, car on aime 
Dieu quand on le connait: l'ignorance est 
/'origine de bien des maux et un grand 
obstacle au salut des ames (2). Dans la 
nécessité de porter en tous lieux la 
lumiere et la doctrine du Christ, le Servi­
teur de Dieu voyait, pour la conscience du 
chrétien, un engagement élémentaire de 
charité (3) . Durant ses premiares année~ 
de sacerdoce, il s'était déja consacré a 
cette tache, y travaillant inlassablement. 

Depuis le mois de juin 1927, date a 
laquelle il devint aumOnier de la Fonda­
tion des Malades, il se rendait souvent 
dans les quartiers les plus pauvres de 
Madrid, pour prodiguer également ses 
soins sacerdotaux aux enfants des écoles 
dirigées par les Dames Apostoliques du 
Sacré Creur. lls étaient enviran quatre 
mille a faire chaque année leur premiare 
communion; don Josemarla les instrui­
sait et parlait avec chacun. 11 les aidait 
particulierement a se préparer a recevoir 
avec profit le sacrement de la confession . 

En 1975, le Fondateur de l'Opus Dei 
évoquait avec joie son travail de ces 
années-la : J 'ai sur la conscience - je le 
dis avec fierté - des milliers et des mi/­
/iers d'heures passées a confesser des 
enfants dans les quartiers pauvres de 
Madrid. J 'aurais aimé a/fer en confesser 
dans tous les quartiers les plus tristes et 
les plus abandonnés du monde. /Is 
venaient, tout morveux, et il fallait com­
mencer par leur nettoyer le nez avant de 
nettoyer un peu /eurs pauvres ames (4) . 

En juillet 1931 , pres avoirquitté l'aumO­
nerie de la Fondation des Malades, il 
continua et intensifia ses semailles de 
bonne doctrine dans tous les milieux. 
C'est ainsi, par exemple, que des 1932 il 
se rendait a l'asile de Porta Coeli, situé 
da ns la rue Garc la de Paredes a Madrid. 11 
y confessait et avait de longs entretiens 
de catéchese avec les enfants qui y 
étaient recueillis. Sans se soucier des 
sacrificas et des heures de travail , il se 
rendait partout ou un besoin spirituel se 
faisait sentir. 

Vers le mois de mars 1932, l'enseigne­
ment de la religion fut supprimé dans tous 
les centres d'enseignement public de 
l'Espagne. Des familles vinrent alors trou­
ver don Josemaria pour qu'il enseigne le 
catéchisme a leurs enfants. 

Asile de Porta Coeli. C'est ici, au début des 
années trente, que le Serviteur de Dieu réalisa 
une partie de son immense travai/ de 
catéchése. 

Une jeune tille- aujourd'hui religieuse 
Servante de Marie - qui travaillait chez 
une de ces familles, a assisté aux cours 
que le Serviteur de Dieu y fit, en 1932 et 
1933, a huit enfants: "Je crois me rappeler 
que don Josemarla venait deux fois par 
semaine, le mercredi et le samedi , de cinq 
heures a six heures de l'apres-midi. Les 
cours de catéchisme avaient lieu toute 
l'année, sauf en juillet et en aoOt ( .. . ). 11 
était tres amene et joyeux ; les enfants, 
dont certains étaient petits, s'amusaient 
beaucoup pendant les cours et nous ne 
voulions pas qu'il parte. Nous ne sentions 
pas le temps passer et nous nous plai­
gnions de le voir partir si vite ( .. . ). Nous 
étions tres contents d'etre avec luí; il nous 
faisait comprendre les explications du 
catéchisme grace a des illustrations. Les 
enfants s'approchaient pour les voir de 
pres ; elles portaient sur les Commande­
ments, les Sacrements, etc." (5). 

C'est a cette époque que le Fondateur 
de l'Opus Dei intensifia son apostolat 
avec les intellectuels et qu'il commen9a 
d'animer des réunions de formation spiri­
tuel le pou r étudiants. La prem iere eut 1 ieu 
le 21 janvier 1933 dans une salle pretée 
par les religieuses qui s'occupaient de 
l'asile de Porta Coeli. 

Seuls trois étudiants en médecine y 
assisterent. Don Josemaria commenta en 
1975 : /1 en vint seulement trois. Que/ 
désastre, pas vrai? Eh bien non! Je tus 
tres optimiste, tres satisfait et me rendís 
dans l'oratoire des religieuses ; j'exposai 
Notre Seigneur dans l'ostensoir et je don­
nai la bénédiction a ces trois-la. 11 me 
semblait que le Seigneur Jésus, notre 
Dieu, en bénissait trois cents, trois cent 
mil/e, trente millions, trois mil/e millions ... 
des blancs, des noirs, des jaunes, de 
toutes les cou/eurs, de tous les mélanges 
possibles a l'amour humain. Et j'étais au­
dessous de la vérité parce que, un demi­
siec/e plus tard, c'est devenu une réalité. 
Je su is resté au-dessous de la vérité parce 
que le Seigneur s'est montré encare plus 
généreux (6). 

Des le premier jour, le Fondateur de 
l'Opus Dei voulut que ces cours soient 
présidés par une image de la Sainte 
Vierge, qui avait son histoire. 11 s'agissait 
de la couverture d'un catéchisme tout 
abTmé qu'il avait trouvée par terre, pres 
d'un tronc d'arbre, dans le quartier Los 
Pinos, au cours d'un de ses déplacements 
dans les faubourgs de Madrid. En signe 
de réparation, il avait fait encadrer cette 
petite gravure sur un fond en tissu. 

Les étudiants venaient rencontrar don 
Josemarla chez sa mere pour parler per­
sonnellement avec lui: la direction spiri­
tuelle qu'il leur donnait les aidait a 
s'engager naturellement sur les chemins 
de la vie intérieure. 11 vivait alors, depuis la 
fin 1932, dans un appartement de la rue 
Martinez Campos. Au cours de ces 
conversations, il leur faisait découvrir la 
grandeur et la profondeur de la vocation 
chrétienne vécue au milieu des taches de 
chacun . 11 les encourageait a se donner 
généreusement aux autres, les aidant a 
dépasser la vision étroite d'un christia­
nisme ramené a un simple ensemble de 
pratiques qui viendraient se superposer 
aux obligations de la vie quotidienne. 

Afín d'améliorer la formation de ces 
jeunes et de leurs amis, il leur demanda 
d'approfondir l'étude de la doctrine chré­
tienne pour qu'ils puissent l'enseigner 
aussi aux autres, et il organisa avec eux 
une catéchese pour les enfants des fau­
bourgs de la capitale. Elle commen9a 
deux semaines apres la premiare réunion 
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a Porta Coeli. Elle avait lieu dans le quar­
tier Los Pinos, la précisément ou il avait 
trouvé cette page de catéchisme. Quel­
ques jours avant de commencer, don 
Josemarla se rendit au College du Divin 
Rédempteur pour y arreter les détails des 
cours, et ce malgré une grosse chute de 
neige, inhabituelle a Madrid. Une des huit 
religieuses qui s'occupaient a l'époque de 
cette école raconte: "Un matin, je m'en 
souviens tres bien parce qu'il avait beau­
coup neigé et que tout était blanc, nous 
étions dans la salle de récréation de la 
Communauté, au dernier étage, et nous 
avons vu s'approcher du College deux 
pretres, revetus d'une soutane et d'une 
cape. 11 était tót puisque la neige était 
encore blanche et propre; apres elle 
devenait un vrai bourbier. C'était don 
Josemarla - accompagné d'un autre 
pretre qui s'appelait don Lino- qui venait 
nous demandar de le laisser organiser 
une catéchese au College" (7). 

Le premier di manche, il plut beaucoup, 
ce qui, avec la neigedes jours précédents, 
rendait presque impossible le passage 
dans les rues boueuses de ce quartier. 

Don Josemarla avait cherché et choisi 
le quartier le plus nécessiteux et le plus 
difficile qu'il connaissait. C'est ce qu'a 
expliqué une des éleves qui fréquentait 
alors ce centre scolaire: "Le College du 
Divin Rédempteur était une fondation 
récente (1927) des Soours de la Doctrine 
Chrétienne ( ... ). 11 était situé dans le quar­
tier Los Pinos. L'on avait cherché l'endroit 
le plus abandonné, pour subvenir aux 
besoins de formation de nombreuses 
familles qui disposaient de tres peu de 
ressources. Tout le quartier était tres 
misérable, composé surtout de baraque­
ments faits de toles provenant de la récu­
pération des boites de conserves. Le 
College était situé dans une cuvette; 
quand il pleuvait, l'eau s'y écoulait de par­
tout et formait un petit ruisseau; c'est 
pour cela que les gens du quartier l'appe­
laient familierement le "College du ruis­
seau". Je veux dire par la qu'il était tres 
difficile d'y accéder (les automobiles ne 
pouvaient pas arriver jusque la et la der­
niere station de métro était loin) et de le 
trouver dans ce quartier" (8). 

11 y avait également d'autres difficultés 
a surmonter, plus sérieuses que les diffi;-

cultés matérielles: "L'ambiance du quar­
tier Los Pinos - témoigne la religieuse 
citée plus haut - était tres hostile; a tel 
point ( ... )que, pour un pretre, traverser le 
quartier était un acte héro.ique, a cause 
des moqueries et des menaces" (9). 

Don Josemarla arrivait le di manche, a 
onze heure précises, et il restait environ 
deux heures. Pendant la Messe, célébrée 
par l'aumónier du College, il expliquait 
quelques points de doctrine. Une fois la 
Messe terminée, il continuait ses explica­
tions. Les étudiants qui l'accompagnaient 
- étudiants en médecine pour la plupart, 
en cette premiere année - faisaient 
ensuite les cours qu'ils avaient préparés 
pendant la semaine. Mis a part le bien 
qu'ils faisaient aux petits en les appro­
chant de la lumiere de la foi, ils en étaient 
sans aucun doute les premiers bénéfi­
ciaires, car non seulement ils amélio­
raient leur connaissance de la doctrine, 
mais ils grandissaient aussi en générosité 
et en désirs d'apostolat. 

Le Serviteur de Dieu les poussait a invi­
tar leurs amis a la catéchese. L'année sui­
vante, le nombre de ceux qui venaient 
collaborer a cette tache augmenta nota­
blement. Le Pere - c'est ainsi que les 
étudiants appelaient don Josemarla -
chercha done de nouveaux endroits pré­
sentant les mames caractéristiques que le 
premier. Le 12 aoüt 1934, il écrivait a don 
Francisco Morán, vicaire général du dio­
cese de Madrid: 

Je demande a M. le Vicaire de nous 
réserver une autre catéchese; tant mieux 
si elle se trouve dans un mauvais endroit, 
exigeant un sacrifice pour s'y rendre, car 
les gar<;ons sauront offrir avec joie ces 
inconvénients au Seigneur. 11 faudrait en 
tout cas qu'el/e n'ait lieu que le di manche, 
comme a Los Pinos: nous ne pouvons pas 
oub/ier que tous ces "grands gar<;ons" 
sont étudiants, et de ceux qui 
étudient (10). 

C'est ainsi que, sous l'impulsion du 
Pere, d'autres catécheses purent com­
mencer, tout au long de ces années 
trente, au cours desquelles l'Opus Dei fai­
sait ses premiers pas. Entre autre, celle 
qui fut réalisée sur indication du Vicaire, 
en réponse a la demande de don Josema­
rla, et qui commen<;a en mars 1935 dans 
la "colonia popular". 

Sur cette photo de l'époque (1929), on aper9oit le Serviteur de Dieu - agauche dans l'embra­
sure de la porte - un jour de Premiare Communion, a la Fondation des Malades. 

C'était le début d'une tache féconde au 
service de l'Eglise, commencée person­
nellement par son Fondateur, que l'Opus 
Dei réalise dans tous les endroits du 
monde ou il travaille. La vie de Mgr 
Escrivá de Balaguer a été toute remplie 
par ce grand effort de formation chré­
tienne, par ce désir constant de semer la 
doctrine, qui l'incita a travailler sans 
ménagement. 

A travers sa prédication, la semence de 
l'Amour de Dieu a pris racine dans une 
multitude de coours: Donner la doctrine, 
c'est notre grande mission. C'est en cela 
que consiste le grand apostolat de /'Opus 
Dei; montrer a cette multitude qui nous 
attend le chemin qui mene tout droit au 
Seigneur (11 ). 

Son exemple héro·ique esta !'origine de 
la gamme tres variée d'activités apostoli-

(1) Chemin, nº 182. 
(2) Lettre, 11-111-1940. 
(3) Lettre, 28-111-1973. 
(4) RHF 20591, p. 452. 
(5) Témoignage de Sreur Benita Casado Yagüe, Ser­

vante de Marie. 
(6) Salvador Bernal, Mgr Josemar7a Escrivá de 

Balaguer. Portrait du Fondateur de /'Opus Dei, Edi­
tions S.O.S., Paris 1978, p. 209. 

ques promues par ses fil les et par ses fils 
aupres de personnes de tous les milieux 
de la société. Dans ces initiatives aposto­
liques, l'aspect doctrinal occupe toujours 
une place de choix car /'apostolat chré­
tien - et je me réfere ici, concretement, a 
celui d'un chrétien courant, a celui d'un 
homme ou d'une femme qui vit sans etre 
ríen de plus que ses semblables - est une 
grande catéchése oü, grace aux rapports 
personnels et a une amitié loyale et 
authentique, on éveille chez les autres la 
faim de Dieu, et oü on les aide a découvrir 
de nouveaux horizons; avec naturel, avec 
simp/icité, vous ai-je dit, par /'exemple 
d'une foi vécue a fond, par la paro/e, aima­
ble, mais toute pleine de la force de la 
vérité divine (12). 

(7) Témoignage de Soour San Pablo Lemos, Mis­
sionnaire de la Doctrine Chrétienne. 

(8) Témoignage de Soour Pilar Angela Hernando 
Carretero, Missionnaire de la Doctrine Chrétienne. 

(9) Témoignage de Soour San Pablo Lemos. 
(10) Lettre, 12-VI 11-1934. 
(11) Lettre, 24-111-1930. 
(12) Quand le Christ passe, nº 149. 
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Son impulsion spirituelle 

Grace a une fidélité héroique a la volonté 
divine, a une vie de priére et de mortification 
incessantes et s'adonnant avec acharne­
ment a un travail plein d'espérance, Mgr 
Josemaria Escrivá de Balaguer inspira et 
guida, quarante-sept années durant, le 
développement apostolique de /'Opus Dei 
dans le monde entier. 

La tache principale de /'CEuvre consiste a 
former ses membres pour que chacun, indi­
viduel/ement, exerce son travail apostolique 
chrétien dans le monde et dans la société. 

L'apostolat essentiel de l'Opus Dei -
selon les mots memes de son Fondateur -
est celui que réalise individuellement 
chaque membre dans son propre lieu de 
travail, dans sa famille, parmi ses amis. 
Action qui n'attire pas l'attention, difficile a 
traduire en statistiques, mais génératrice de 
fruits de sainteté dans des milliers d'ames, 
qui vont a la suite du Christ silencieusement 
et efficacement, dans leurtache profession­
nelle quotidienne (Entretiens avec Mgr 
Escrivá de Balaguer, Fayard , 1973, nº 71) . 

Cependant, comme il le disait lui-meme, 
en répondant a la question d'un journaliste : 
D'autre part l'Opus Dei, en tant qu'lnstitu­
tion, érige avec le concours d'un grand 
nombre de personnes qui ne sont pas asso­
ciées a l'CEuvre - et qui souvent ne sont pas 
chrétiennes - des entreprises collectives 
au moyen desquelles l'CEuvre tache de 
contribuer a la solution de tant de pro­
blémes qui se posent dans le monde actuel. 
Ce sont des centres d'éducation, d'assis­
tance, de promotion et de formation profes­
sionnelle, etc. (Entretiens avec Mgr Escrivá 
de Balaguer, Fayard, 1973, nº 84) . 

Nous sommes contraints de ne donner ici 
qu 'une breve description de quelques-unes 
des nombreuses reuvres apostoliques qui 
- avec des traits différents, selon les 
besoins du lieu ou du moment - sont nées 
grace a l'impulsion spirituelle du Fondateur 
de l'Opus Dei. 

TORRECIUDAD 
Un sanctuaire 
Marial 

La route vient de quitter Barbastro 
(Espagne) . Elle longe maintenant la rive 
droite du Cinca; pu is pénétre dans le 
Somontano ; le paysage devient sauvage. 
Au-dela du barrage de El Grado, le Cinca 
devient un lac aux rives escarpées que 
l'eau ne peut recouvrir. Sur la rive gauche 
du lac, perchée sur un promontoire , se 
trouve l'ancienne chapelle et a ses cótés 
une tour de guet a moitié détruite. Un peu 
plus haut, le nouveau sanctuaire et ses 
édifices attenants, siége d'un travail spiri­
tuel dont revait le Fondateur de l'Opus 
Dei. En toile de fond, le ciel d'un bleu 
intense ou se découpe la masse impo­
sante des Pyrénées aragonaises. 

lntérieur du Sanctuaire de Torreciudad. 

J 

1 
l 

Le silence invite a la contemplation. Un 
événement qui fait partie de l'histoire de 
l'Opus Dei s'est déroulé ici. C'était en 
1904; le Serviteu r de Die u avait deux ans. 
Atteint d'une grave maladie, il avait été 
condamné par les médecins. Sa mere pria 
intensément la Sainte Vierge et, quelques 
jours plus tard, conduisait son fils guéri 
d'une maniere surprenante, pour un péle­
rinage d'action de graces a la chapel le de 
Notre-Dame de Torreciudad. Le Serviteur 
de Dieu devait le rappeler tres souvent: 
M.es parents m'y conduisirent. Ma mere 
m 'a amené dans ses bras a la Vierge. Elle 
montait son cheval non pas a l'anglaise, 
mais sur un siege, comme c 'était alors 
l'usage, et elle eut tres peur parce que le 
chemin était tres mauvais (1 ). 

Torreciudad a été, de temps immémo­
rial, un point de rencontre de la piété 
mariale pour les habitants du Somontano 
aragonais. La tradition , transmise par les 
historiens, fait remontar le début de cette 
dévotion populaire au 11 ª siécle. Des mil­
liers de personnes se sont recueillies aux 
pieds de la Vierge de Torreciudad pen­
dant neuf siécles. 

Mgr Escrivá de Balaguera voulu se join­
dre a cette longue histoire, et c'est sous 
son impulsion spirituelle que les disposi­
tions nécessaires ont été prises pour éle­
ver un sanctuaire ou, avec l'approbation 

de l'autorité ecclésiastique compétente, 
devait etre installée la statue restaurée, 
afín qu'il devienne un lieu de conversion 
sous la protection de la tres Sainte Vierge. 

La dévotion envers la Sainte Vierge qui 
se manifeste a Fa tima et a Lourdes me fait 
tres plaisir; cela me réjouit de constater 
que l'on honore notre Mere du Cíe/ avec 
un te/ amour. Nous aussi nous contribue­
rons a faire grandir cet amour (2). 

Que voulait obtenir le Serviteurde Dieu 
de ce sanctuaire construit pour la Vierge? 

11 l'a écrit dans une lettre : J'en attends 
une a va/anche de graces spirituelles, que 
la Seigneur voudra accorder a ceux qui 
s'adresseront a sa Mere bénie devant 
cette petite statue, si vénérée depuis des 
siecles. C'est pourquoi je veux qu 'il y ait 
beaucoup de confessionnaux, pour que 
les gens se purifient .dans le saint sacre­
ment de la Pénitence et, apres avoir 
renouvelé /eur ame, confirment ou renou­
vellent leur vie chrétienne, apprennent a 
sanctifier et a aimer le travail, apportant a 
/eur foyer la paix et la joie de Jésus-Christ : 
je vous donne ma paix, je vous /aisse ma 
paix. lis recevront ainsi avec reconnais­
sance les enfants que le Cíe/ /eurenverra, 
en faisant un noble usage de /'amour 
matrimonial qui les fait participer au pou­
voir créateur de Dieu. Et Dieu n'échouera 
pas dans ces foyers quand 11 leur fera 
l'honneur d'y choisir des ames qui s'adon­
nent, de far;on personnelle et libre, au ser­
vice des intérets divins (3). 

Aprés le voyage de 1904 dans les bras 
de sa mere, le Serviteur de Dieu a eu a 
deux reprises l'occasion de se rendre, en 
pélerin , a Torreciudad. 

La premiare fois, ce fut le mardi 7 avril 
1970. Les travaux du nouveau sanctuaire 
venaient de commencer. Ce jour-la, fai­
sant allusion au temps écoulé depuis que 
sa mere l'avait amené a Torreciudad, il 
avait dit a la Sai nte Vierge: Mere, je te 
demande pardon ! J'ai attendu de /'age de 
deux ans jusqu'a soixante-huit ans ... Je 
suis vraiment peu de chose ! Mais je t'aime 
beaucoup, de toute mon ame. Je suis tres 
heureux de venir t'embrasser, et je suis 
tres heureux de penser aux milliers 
d'ames qui t'ont vénérée et sont venues te 
dire qu'elles t'aiment, et aux milliers 
d'ames qui viendront (4). 

Vers onze heures du matin, il s'était 
arreté a un kilométre de l'ancienne cha­
pelle ; la ou se dresse maintenant une 
stéle surmontée d'une croix . 11 se 
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Le Serviteur de Dieu prie le Rosaire avec quelques-uns de ses fils, sur le chemin menant a la 
chapel/e de Torreciudad, le 24 mai 1975. 

déchaussa et parcourut a pied ce dernier 
bout de chemin. La route n'était pas 
encere goudronnée, et les cailloux bles­
saient ses pieds. 11 marchait lentement et 
le temps n'était pas clément. 

Mgr Escrivá de Balaguer était recueilli 
et priait les quinze mystéres du Saint 
Rosaire. De temps a autre il s'arretait. On 
l'entendit di re, a la fin: J'aime Dieu le 
Pere, j'aime Dieu Je Fils, j'aime Dieu le 
Saint-Esprit. J 'aime Ja Tres Sainte Trinité . 
Je crois en Dieu le Pere, je erais en Dieu Je 
Fi/s, je crois en Dieu le Saint-Esprit. Je 
crois en Ja Tres Sainte Trinité. J 'espere en 
Dieu le Pere, ¡'espere en Dieu le Fils, ¡'es­
pere en Dieu Je Saint-Esprit. J 'espere en 
la Tres Sainte Trinité. J 'aime ma Mere la 
Sainte Vierge, Je erais en ma Mere la 
Sainte Vierge. J 'espere en ma Mere la 
Sainte Vierge (5). 

Le parcours avait duré presque une 
heure: A pres soixante-six ans, ce que je 
fais pour la Sainte Vierge est bien peu de 
chose ( ... ) je ne fais ríen d'extraordi­
naire (6). Dans la chapelle il entonna le 
Salve Regina et, a genoux récita le Ben­
dita sea tu pureza (une priére populaire 
pour demander a Marie la vertu de la 
sainte pureté) . 

La deuxiéme visite eut lieu le 23 mai 
1975. Le sanctuaire était pratiquement 
terminé et sur le point d'etre ouvert au 
culte. Des son arrivée, Mgr Escrivá de 
Balaguer se rendit a l'ancienne chapelle 
et commenta, en contemplant les nou­
veaux batiments: avec un matériau hum­
ble, terrestre, vous avez fait un matériau 
divin (7). 11 ajouta plus tard : Vous avez mis 
ici bien de l'amour ... (8). 

Un mois plus tard , le 26 ju in, le Serviteur 
de Dieu rendait son ame au Seigneur. 
Quelques jours aprés, le 7 juillet, le sanc­
tuaire de Torreciudad fut ouvert au culte 
par une Messe solennelle célébrée pou r le 
repos de son ame. Une foule y assistait. 
Tous savaient qu'une nouvelle étape était 
franchie dans la vie de ce lieu maria!. 

Quelques années ont passé. Le sanc­
tuaire, et surtout la crypte des confes­
sionnaux, a déja été le théatre de 
beaucoup de conversions et de vies 
renouvelées, mirac/es spirituels innom­
brables que le Serviteur de Dieu avait 
demandés a Notre-Dame de Torreciu­
dad: ils seront nombreux et tres fré­
quents, et ils passeront inaper<;us, sans 
que J'on puisse en dresser des 
statistiques (9). 

(1) RHF 20582, p. 120. 
(2) Ibídem, p. 129. 

(4) RHF 20159, p. 501 -502. 
(5) Ibídem, p. 504. 

(7) RHF 20164, p. 819. 
(8) Ibídem, p. 820-822. 
(9) Ibídem, p. 1307. (3) Ibídem. (6) Ibídem, p. 505. 

On nous écrit 

IL N'Y A PAS EU D'EXPLICATION 
Cela fait onze ans que je ressentais une douleur a l'ooil : une épaisse membrane 

s'était formée devant la rétine, a l'intérieur de l'oeil , et s'y était collée dans la partie 
inférieure, l'entrainant vers le bas. On m'opéra a Bogota, pour enlever un caillot qui 
obstruait une artere de la rétine et qui était a !'origine de mes douleurs ; mais on ne put 
ríen faire pour la membrane collée a la rétine. 11 était impossible de l'enlever, étant 
donné l'endroit ou elle se trouvait , car on courait le risque d'endommager la rétine. 

Le médecin m'expliqua que la pression de la membrane sur )a rétine était telle que 
malgré tous ses efforts cela pourrait entrainer un décollement de la rétine et une perte 
total e de la vision . 11 ajo uta qu'en tout état de cause. on pourrait espérer que les progres 
de la chirurgie permettraient un jour d'opérer sans risque pour la rétine. 

A partir de 1971 on arreta les soins. Pendant dix ans je suis alié régulierement me 
faire contróler par un ophtalmologue qui me recommandait toujours de ne pas faire 
d'efforts violents, en espérant que l'on pourrait m'opérer un jour. 11 y a un peu plus d'un 
an , il me dit que ce genre d'opérations se faisait déja, mais il valait mieux attendre un 
peu plus pour que la technique s'améliore. 

Le 5 octobre, un ami me suggéra de confiera Mgr Escrivá la guérison de mon ooil. 
C'est ce que je fis , le lendemain. 11 devait etre huit heures du matin lorsque j'ai récité la 
priere de l'image ; ensuite je l'ai mise au contact de mon ooil malade. A six heures de 
l'apres-midi j'étais dans mon bureau, etje me rendís compte que la membrane venait de 
se rompre, et que je voyais presque parfaitement. J'étais sur qu'il s'agissait d'un miracle 
obtenu par l'intercession de Mgr Josemarla Escrivá de Balaguer. 

Le médecin ne comprenait pas comment la membrane s'était rompue; mais il m'ex­
pl iqua que les plis qui s'étaient formés sur la rétine, eux, ne disparaitraient pas. 11 ne me 
donna aucun traitement et me dit de revenir dans un mois. Au bout d'un mois, il 
m'expliqua que la rétine était redevenue normale, et qu'il n'y avait done plus de danger 
de décollement, et que les plis avaient disparu. S.C., Guayaquil (Equateur) 

LA PRIERE D'UNE MUSULMANE 
J'ai eu des graces par l'intercession de Mgr Escrivá de Balaguer. Je vous ai déja dit 

que je su is musulmane. Mais aux yeux de Mgr Escrivá je crois et je penseque cela n'a 
pas d'importance. 11 n'arrete pas de me faire des graces et je ne sais quoi faire, sauf 
prier, et ma croyance augmente de plus en plus. 

J'ai toujours l'effigie de Mgr Escrivá avec moi, a cóté d'un Coran, et dans mon sac. 
Ma filie et mon mari sont catholiques. Et cela faisait longtemps qui n'allaient pasa 

l'église. J'ai demandé a Mgr de faire cette grace et qu'il fasse quelque chose pourqu'ils 
y aillent. Depuis ils vont tout le temps a l'église. Cette année ma filie fera sa profession 
de foi. .. 

Mgr Escrivá est toujours avec moi, je sens sa présence a mes cótés et il me regarde et 
il me soutient. 11 a compris ma situation et il me protege. 11 m'a acceptée tell e que je su is 
et il me protege. Voila. s F G bl (F ) . ., reno e rance 

AVANT DE TERMINER LA NEUVAINE 

J'ai le grand plaisir de vous annoncer que mes prieres a Mgr Josemarla n'ont pas été 
vaines. J'ai entendu parler de luí la premiere fois par une ancienne éleve de Kianda 
College, mais a ce moment-la cela ne m'avait pas beaucoup intéressé. 
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(mn- n- ous écrit ~ 

Le mois dernier, mon oncle fut pris en otage. On nous fit savoir qu'on le tuerait si 
nous ne versions pas une certaine somme d'argent. Nous étions profondément 
inquiets, et je me su is alors souvenu d'avoir lu le récit de plusieurs faveurs reyues par 
l'intercession de Mgr Josemaria. Nous avons commencé une neuvaine. Mon oncle a 
été libéré avant qu'elle ne soit terminée. 

Ce fut un miracle. Rien de semblable ne nous était jamais arrivé et cela nous a 
surpris. Apres cela, ma famille et moi-meme avons décidé de prier Mgr Josemaria 

.pendant toute notre vie, a cause de cette grande chose qu'il a faite pour nous. 
Merci beaucoup au bon et saint Mgr Josemaria qui nous a si merveilleusement 

aidés. Nous savons que tout ce que nous confierons avec espérance a son interces­
sion, nous l'obtiendrons. A.N., Kampala (Ouganda) 

CONTRE TOUTE ATTENTE 

Pendant l'année scolaire 1975-76, je faisais mes études pres de Cordoue. En 
décembre j'ai commencé a ressentir de légeres douleurs au genou gauche; il me 
semblait que cela était dü a un coup que j'avais reyu pendant un match de football. Le 
12 décembre, pendant que je jouais au football, je me suis rendu compte que je ne 
pouvais presque plus courir. J'ai quitté le terrain et, a partir de ce moment-la, j'ai 
commencé a boiter et j'ai fini par ne plus pouvoir bouger la jambe. 

Pendant les vacances de Noel, que j'ai passées chez moi, la douleur augmenta. Je 
revins a Cordoue pour la reprise des cours. Quelques jours plus tard, je su is alié chez le 
médecin de famille qui, en voyant mon genou, m'a envoyé chez un traumatologue. 11 
me demanda de me faire faire des radios et des analyses de sang. Quand il prit 
connaissance des résultats, il me conseilla de rentrer chez moi. Le 8 février, a Alicante, 
on me diagnostiqua un sarcome du fémur gauche. Moi, je ne savais rien, mais mes 
parents et mes freres et sceurs étaient au courant ; on m'emmena a Valence, bien qu'on 
ne me donnat plus de possibilité de survie. 

A Valence on me fit une biopsie qui permit de confirmer le diagnostic antérieur: 
angio-péricytome malin . D'apres les médecins il me restait peu de temps a vivre: six 
mois au maximum si l'on m'amputait. 

Je ne savais toujours pas de quoi il s'agissait exactement, lorsque que le traumato­
logue me communiqua que la se u le solution consistait a m'amputerde la jambe au plus 
vite. J'en éprouvais un grand choc, de découragement et de désespoir, mais au bout 
d'un quart d'heure environ, je donnais mon consentement pour l'opération. 

Une fois l'opération réalisée, je pensais que le plus pénible était passé, mais il n'en 
était rien, car il restait le traitement : 54 séances de chimiothérapie, chacune me 
laissant, les jours suivants, plein d'angoisses et de malaises. 

Peu de temps apres le début du traitement, je me rendis parfaitement compte de ce 
que j'avais. J'ai meme lupas mal de choses sur mon cas. Je me su is préparé a mouriret 
j'étais tres tranquille . Je sais que pendant ce temps-la beaucoup de gens priaient pour 
moi. Moi aussi je priais pas mal, pour vivre, et je m'adressais souvent a Mgr Josemarla 
Escrivá de Balaguer. 

Le temps passa peu a peu et un an apres j'avais a nouveau envie de vivre. Actuelle­
ment je suis définitivement guéri. 

Je remercie constamment le Seig neur de m'avoi r accordé cette grace par l'i nterces­
sion de Mgr Escrivá de Balaguer, a qui je continue de me confier. 

J.R., Alicante (Espagne) 

LE PROBLt:ME DE LA MAISON 

Nous cherchions une maison dans la banlieue de Londres, pres de Wimbledon, ou 
ma femme venait d'obtenir un poste de professeur dans un college. Apres plusieurs 
tentatives infructueuses nous avons confié !'affaire, avec urgence, a Mgr Escrivá. Ce 
jour-la j'ai également téléphoné a plusieurs agenées pour demander des 
renseignements. 

Le lendemain nous avons rey u une lettre nous informant de trois maisons possibles. 
Pendant la visite de celle qui nous semblait convenir le mieux, nous avons fait la 
connaissance de la propriétaire, une veuve qui vivait seule. Elle essayait de vendre 
depuis longtemps, afin de retourner dans son pays d'origine. Au fur et a mesure qu'elle 
nous montrait les pieces, la maison nous plaisait de plus en plus. Nousavonsapprécié 
en particulier la présence d'un crucifix et de plusieurs représentations de la Vierge. 
C'est peut-etre pour cela que nous n'avons pas été tellement étonnés de découvrir, sur 
la table de nuit de sa chambre, une image pour la dévotion privée a Mgr Escrivá, déja 
assez usée. Ma femme s'écria : 

Mais nous avons prié ce pretre pour qu'il nous trouve une maison ! 
Et moi pour la vendre !, répondit-elle immédiatement. 
lnutile de dire que nous avons conclu !'affaire sur le champ. 

A.S., Londres (Angleterre) 

VINGT-SEPT ANS APRt:S 

J'ai vingt-sept ans, je suis Ougandais, et je vis actuellement au Kenya. Lorsque je 
suis arrivé ici, en juin 1981 , on m'a parlé des faveurs que Mgr Josemarla Escrivá de 
Balaguer a accordées a tant d'ames dans le monde entier. 

Mon oncle, ma famille et moi-meme avons commencé une neuvaine en demandant 
a Mgr Escrivá de m'aider a résoudre un sérieux probleme de crises d'asthme que j'avais 
tous les jours. 

Des la fin de la neuvaine, pendant la derniere semaine du mois de juillet, mon état de 
santé s'est grandement amélioré. Pour la premiere fois apres vingt-sept années de 
souffrances, j'ai pu prendre une douche chaque jour sans avoir de crises d'asthme 
pendant la nuit. 

Merci beaucoup pour l'intercession de Mgr Escrivá. Ma famille et moi nous prions 
pour ma guérison complete. p M A N · b" (K ) . - ., airo 1 enya 

ELLE A CHANG~ DE VIE 

Depuis environ six mois je me suis chargée de la défense d'une jeune fil le accusée 
de "détention de stupéfiants" (utilisation et consommation de drogues) . Au fur et a 
mesure que je prenais connaissance du dossier, son cas m'étonnait de plus en plus. Ce 
qui y était écrit ne co"incidait nullement avec ce qu'elle me disait. A la fin de notre 
entretien je lui remis l'image de Mgr Escrivá en lui disant de réciter la priere avec une 
grande foi , car il se chargerait d'arranger la situation. 

Deux mois plus tard, avant la lecture de l'acte d'accusation, elle me dit: "vous savez, 
Maitre, apres avoir lu plusieurs fois de suite la priere du pretre que vous m'avez donnée, 
j'ai eu tres envie de m'approcher de Dieu. J'ai demandé aux religieuses de la prison de 
m'aider a me préparer pour faire ma Premiere Communion; quinze jours plus tard, j'ai 
communié. Je veux changer de vie, je veux travailler et aider ma famille". 

Elle est maintenant sortie de prison depuis deux mois car elle a été acquittée faute 
de preuves. E.B., Caracas (Venezuela) 

GRACE A L'IMAGE 

Depuis un certain temps, mon époux souffre de la colonne vertébrale. Derniere­
ment il a eu, a plusieurs reprises, des palpitations accompagnées d'asphyxie: il ne peut 
plus respirer et devient violet. Les deux dernieres crises ont eu lieu a quinze jours 
d'intervalle. Le médecin ayant déconseillé les médicaments, il n'en prend aucun. 
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~-On nous écri--t -~ 
---·--·-- -~ 

Une nuit, vers minuit et demi, il s'étouffa (ce fut sa derniére crise). Désespérant 
d'arriver a le faire respirer, je suis allée chez ma belle-sreur - qui habite tout prés de 
chez moi - chercher de l'aide, en l'y trainant comme je pouvais. Voyant la situation 
dans laquelle il se trouvait, elle me dit: il esttroptard pourappeler un médecin, la seule 
chose que nous puissions faire c'est prier le pére Josemarfa. Elle a pris une image avec 
la priére pour la dévotion privée et la lui a posée sur la poitrine pendant que nous 
récitions toutes les deux la priére, avec une grande foi; a la fin de notre priére mon mari 
expira l'air de ses poumons et la crise d'étouffement s'arréta. Depuis lors il n'a plus eu 
de crises. 

Nous continuons a prier Monseigneur avec une grande foi et nous lui confions aussi 
les problémes que nous rencontrons. 

Je tiens a manifester ma reconnaissance au pére Josemarla pour cette faveur. 
C. de M., La Ceja (Colomble) 

Nous vous signalons une grace immense recue par l'intercession du Pére 
Josemaria. 

11 y a unan et demi notre filie ainée est tombée trés gravement malade. Jeune mére 
de famille de quatre enfants, elle était hospitalisée et son état inspirait les plus redouta­
bles inquiétudes. Aucune amélioration n'était envisagée dans l'immédiat. Nous entre­
prenons une neuvaine au Pére ... Nous étions désespérés. Le 9• jour elle rentrait chez 
elle, le médecin ne comprenant rien a une amélioration aussi rapide, mais craignant 
une rechute qui ne s'est jamais produite. En quelques semaines elle reprenait progres­
sivement toutes ses activités; elle est maintenant en parfaite santé. 

Dieu soit loué et merci au bon Pére que nous continuons a invoquer pour les 
intentions les plus diverses, nous en remettant au Seigneur pour nous accorder 
toujours "ce qu'il y a de meilleur"... X X 0 k (F e ) . ., un erque ran e 

J'ai perdu mon emploi et deux mois plus tard mon mari a perdu le sien suite a 
l'installation d'ordinateurs dans son entreprise. J'étais désespérée et j'ai prié Mgr 
Escrivá a cette intention, et mon maria trouvé du travail. Je vous envoie un don pour 
vos reuvres apostoliques. G.C., Matraville (Australie) 

11 y a quelques mois, une de mes niéces a été atteinte d'une grave crise nerveuse et 
mentale, et il a fallu l'hospitaliser. Nous l'avons confiée a Mgr Escrivá de Balaguer et, 
grace a Dieu, elle a pu rentrer chez elle en bien meilleure santé, au point de pouvoir 
recommencer a travailler au dehors. Nous continuons a prier le Seigneur pourque, par 
l'intercession de son Serviteur, Mgr Escrivá, il lui accorde une guérison compléte et son 
équilibre émotionnel. 

Je vous joins une modeste contribution aux frais d'édition et d'expédition du 
Bulletin d'information que je recois. Plaise au Ciel que nous voyions bientót engager la 
Cause qui portera Mgr Escrivá sur les autels. R.B., Miaml (U.S.A.) 

Mon cousin ne se confessait plus depuis 35 ans. 11 y a quelque temps, mes parents 
lui ont prété le livre Portrait du Fondateur de /'Opus Dei. Aprés l'avoir lu, il a décidé de 
changer de vie. 11 est alié voir un prétre, s'est confessé et a communié. J'attribue cette 
grace a l'intercession de Mgr Escrivá, qui remueles personnes par l'exemple de sa vie 

sainte. X.X., Curltiba (Brésil) 

Mon fils a été au chómage pendant trois mois. Partout oü il se présentait il obtenait 
une réponse négative. C'est arrivé plusieurs fois. 11 était trés découragé, jusqu'au jour 
oü une amie me donna le Bulletin d'lnformation du Serviteur de Dieu Josemarla, 
Fondateur de l'Opus Dei. J'ai pris la résolution de le prier pour mon fils. Cela n'a pas 
duré longtemps, car il a vite trouvé un emploi qui était presque impossible a obten ir. Ce 
fut tout a fait a l'improviste et par hasard, et c'est pourquoi je su is trés reconnaissante a 
Mgr Josemaria. 

J.P., Chojnlce (Pologne) 

En janvier ma belle-mére est tombée gravement malade. 11 s'agissait d'un cancer 
incurable. A partir du mois de février elle pouvait mourir a n'importe quel moment. 
Malgré cela elle n'était pas disposée a se confesser ni a recevoir le Viatique. Je me suis 
adressé a Mgr Escrivá en m'aidant de la priére pour la dévotion privée. En avril, pour des 
raisons pratiques, on l'a transportée dans un autre hópital. Moi, je priais sans cesse Mgr 
Escrivá. A la fin du mois d'avril elle décida soudain de recevoir les derniers sacrements. 
Elle est morte quelques jours plus tard dans la paix du Seigneur. Je suis sur que Mgr 
Escrivá l'a beaucoup aidée. J.B., Vienne (Autrlche) 

Nouvel/es de la cause de béatification 
de Mgr Josemaria Escrivá de Balaguer 

L'instruction du Proces sur la vie et les vertus du Serviteur de Dieu a 
commencé le 12 mai 1981 au Vicaria! de Rome. Le 18 mai a eu également lieu la 
premiere session du Tribunal constitué dans /' archidiocese de Madrid pour 
recevoir les déc/arations des témoins de tangue espagno/e. 

La Postulation de la Cause de Béatification et de Canonisation de Mgr 
Josemaria Escrivá de Balaguera présenté une /ongue liste de témoins ayant connu 
personnel/ement le Fondateur de /'Opus Dei et dont les souvenirs permettent de 
couvrir toute la vie du Serviteur de Dieu, depuis son en/anee jusqu'a sa mort 
sainte. Avant /'été 1982, la moitié environ des témoins cités par la Postu/ation 
avaient déja déposé. 

A Madrid également, du 21 janvier au 3 avril 1982, a eu lieu /'instruction du 
Proces sur la guérison extraordinaire, attribuée a /'intercession du serviteur de 
Dieu, d'une religieuse qui a été instantanément guérie d'une tumeur. Le Tribunal 
a rassemblé les témoignages et les certificats médicaux nécessaires, et les a 
transmis pour étude a la Sacrée Congrégation pour les Causes des Saints. 
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~CEUVRES D-E- --M- 1gr_E_S_ -C--R-- IVÁ-- DE BALAGUE- -RI 
DEJA PUBLIÉES 

Chemin 

Saint Rosaire 

Entretiens 
avec 

Mgr Escrivá 
de Balaguer 

Quand 
le Christ passe 

Amis de Dieu 

La Abadesa 
de Las Huelgas 

Chemin de Croix 

"Mgr Escrivá de Balaguera écrit la plus qu'un chef-d'reuvre; il a écrit en 
puisant l'inspiration en son propre creur. C'est aussi le creur qu'atteignent 
directement les brefs paragraphes qui composent le CHEMIN ... On n'y 
trouve pas la rigidité suspecte d'un «Code '" mais, au contraire, la fraternelle 
et ardente indulgence de l'auteur, la paternelle sollicitude avec laquelle il 
voit, comprend, corrige, par la persuasion et non par la menace,, (L'Osser­
vatore Romano, 24-3-1950). La premiere édition de ce livre a été publiée en 
février 1934 a Cuenca, sous le titre de Consideraciones Espirituales. Depuis 
lors, les éditions se sont multipliées de plus en plus rapidement, et ont 
atteint le chiffre de 181 éditions, en 35 langues et 3073306 exemplaires (Le 
Laurier éditeur). 

Livre de méditations sur chacun des quinze mysteres de la vie du Christ et 
de la Vierge, que l'on contemple lors de la récitation du Saint Rosaire. 

La premiere édition en a été, elle aussi, faite en 1934. Depuis lors, 60 
éditions ont été publiées, en 12 langues, a 374500 exemplaires (Téqui, 
éditeur). 

Plusieurs revues et journaux ont posé des questions concretes a Mgr 
Escrivá de Balaguer, en abordant les sujets qui intéressaient le plus leurs 
lecteurs respectifs . Mgr Escrivá de Balaguera répondu, par écrit et exhaus­
tivement, aux questions qu'on lui avait adressées. Ce livre recueille le texte 
complet de ces entretiens. 

La premiere édition a été faite en 1968. Depuis lors, 31 éditions ont été 
publiées, en 7 langues, a 252730 exemplaires (Fayard, éditeur). 

Ce livre recueille quelques-unes des nombreuses homélies prononcées 
par Mgr Escrivá de Balaguer tout au long de sa vie. Elles constituent un 
exposé profond et suggestif de la doctrine et de la vie chrétiennes. En elles 
on trouve a la fois la profondeur théologique et la clarté d'exposition. 

La premiere édition est parue en mars 1973. Depuis lors, 39 éditions ont 
été publiées, en 8 langues, a 291418 exemplaires (Téqui , éditeur). 

Recueil de dix-huit autres homélies au cours desquelles l'auteur s'entre­
tient amicalement avec Dieu, en prenant les vertus chrétiennes comme fil 
conducteur de son dialogue. On retrouve dans ce livre le style intime et 
direct du précédent recueil d'homélies. 11 a été publié en 1977 et 21 éditions 
en 6 langues ont déja vu le jour avec un tirage de 201906 exemplaires. 

Ce vol u me comporte un prologue de l'abbé del Portillo, actuel Prélat de 
!'Opus Dei (Fayard-Mame, éditeur) . 

Etude théologique et juridique. C'est une recherche pénétrante sur un 
cas extraordinaire de juridiction quasi-épiscopale concernant l'abbesse du 
célebre monastere de la province de Burgos (Espagne), réalisée a partir des 
sources et des documents originaux. 

La premiere édition a été publiée en 1944. La deuxieme date de 1974. 

C'est une nouvelle ceuvre posthume de Mgr Escrivá de Balaguer, fruit de 
sa contemplation des scenes de la Passion du Seigneur. Elle a été préparée 
pour aider a faire oraison et pour accroitre notre esprit de douleur pour nos 
péchés et de reconnaissance envers Jésus-Christ qui nous a rachetés au 
prix de son Sang. 

La premiere édition a été publiée en février 1981. Depuis lors, 12 éditions 
ont déja VU le jour en 5 langues, a '129014 exemplaires (Le Laurier, éditeur). 

PRIERE 
destinée a la dévotion privée 

O Dieu, qui as concédé d'innombrables gráces a 
ton serviteur Josemaría, prétre, en le choisissant 
comme instrument tres.fidele pour fonder /'Opus Dei, 
chemin de sanctification dans le travail professionnel 
et dans l'accomplissement des devoirs ordinaires du 
chrétien :fais que je sache moi aussi convertir tou,s les 
instants et toutes les circonstances de ma vie en occa­
sions de t'aimer et de servir, avec joie et simplicité, 
l'Eglise, le Souverain Pontife et les ámes, éclairant les 
chemins de la terre avec la lumiere de la foi et de 
l'amour. Daigne glorifier ton serviteur Josemaría et 
accorde-moi, par son intercession, lafaveur queje te 
demande : ... Amen. 

Notre Pere, Je vous salue Marie, Gloire au Pere. 

Conformément aux décrets du Pape Urbain VIII, nous 
déclarons ne prétendre avec ce Bulletin d'information anticiper 
en rien le jugement de l'autorité ecclésiastique et ne destiner en 
aucune fa~on cette priere au culte public. 

La diffusion de ce Bulletin est gratuite, et repose uniquement sur la générosité de ses 
lecteurs. 

Sa publication est subventionnée par l'Association pour le Développement Culture! 
-ADEC- qui est habilitée a recevoir vos participations. 

Si vous désirez soutenir la publication et la diffusion du Bulletin, nous vous serions 
reconnaissants de libeller vos cheques ou mandats a l'ordre de ADEC, C.C.P. Paris nº 
1717.23 L. 

Vous pouvez également nous envoyer les noms et adresses de personnes susceptibles 
de recevoir ce Bulletin d'lnformation, en utilisant a cet effet la partie détachable de l'encart 
joint a ce Bulletin. 

ANN~E 1983 
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